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VENDREDI 3 MARS – 11H – 14H30
SALLE DE RÉPÉTITION – PHILHARMONIE

GRAN PARTITA
SÉRIE OPUS

Wolfgang Amadeus Mozart
Sérénade n° 10 en Si b M, « Gran Partita », K. 361 (370a),  
pour 12 instruments à vent et contrebasse (extraits)

Prologue en hommage à Milós Forman
Adagio (extrait)

I – « Un genre très spécial »
Largo, Allegro (extraits)

II – L’instrumentation : l’ami Stadler
Variations III (extrait), IV, V (extrait), Trio II du Menuetto II

Sérénade n° 11 en Mi b M, K. 375, pour sextuor à vent,  
Ier mouvement (extrait)

L’Enlèvement au sérail, Aria n° 12 de Blonde, « Welche Wonne,  
welche Lust », acte II, transcription pour octuor à vent  
de Johann Nepomuk Wendt (extrait)

Extrait audio :
Quintette en Mi b M, K. 452, pour piano et vents, IIe mouvement, 
Larghetto. Concert enregistré à la Cité de la musique 
le 8 janvier 2009. Elena Bashkirova, piano ; François Leleux, hautbois ; 
Pascal Moraguès, clarinette ; Gilbert Audin, basson ; Marie-Luise 
Neunecker, cor.

« Non più andrai », 3e des Divertimenti sur Le Nozze di Figaro,  
arrangement pour 2 cors de basset et basson de l’Aria n° 9  
de Figaro, acte I (extrait)
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III – Le motif : les quatuors de Haydn
Allegro (extrait)

IV – 1784, l’année faste
Variation I, Romance (extrait)

V – Le rythme : Vienne, le goût de la fête 
Menuettos I & II (extraits)

VI – L’opéra : le chant d’Orphée
Adagio 

Extrait audio :
Christoph Willibald Gluck
Orfeo ed Euridice, arioso d’Orfeo, « Che puro ciel », acte II, scène 2. 
Concert enregistré à la Cité de la musique le 15 novembre 2000.  
René Jacobs, direction ; Freiburger Barockorchester ; Bernarda Fink, 
mezzo-soprano.

VII – Épilogue : comme un air de liberté
Finale

Musiciens de l’Orchestre de Paris
Laetitia Chassain, coordination artistique et texte
Marc Schapira, comédien et mise en espace
Xavier de Guillebon, comédien
Charlotte Erlih, vidéo

DURÉE DU CONCERT : 1H.

Les notes de programme des spectacles et concerts jeune public sont consultables  
sur le site Internet philharmoniedeparis.fr quatre jours avant la représentation.
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GRAN PARTITA
SÉRIE OPUS

Les concerts Opus sont une nouveauté de la saison 2016-2017. Ils sont conçus 
comme une série qui trouvera sa récurrence dans les saisons suivantes. La 
série Opus invite à une écoute musicale immergée dans l’Histoire. Au fil d’un 
récit soutenu par une projection audiovisuelle, le spectacle transporte le 
public dans l’époque de la création de l’œuvre.

L’argument

« J’enrage que cet homme ne soit pas encore engagé en 
une cour impériale ou royale. Pardonnez-moi si je déraille 

ainsi, mais j’ai tant d’affection pour cet homme ! » 
Haydn à propos de Mozart, 1787. 

À quelques semaines de sa mort, Joseph Haydn se réfugie dans la musique 
de Mozart. Il tient le manuscrit de la Gran Partita, l’un des plus grands chefs-
d’œuvre jamais écrits pour ensemble d’harmonie, et s’y plonge...
Au fil de son monologue, Haydn s’adresse à l’ami disparu. Les souvenirs lui 
reviennent, ravivés par la musique qui s’intègre au récit comme autant de 
moments d’écoute intérieure.
Des lectures de lettres, des dialogues, une iconographie d’époque1, nous 
entrainent alors au cœur des principes d’écriture de cette œuvre hors norme 
et de sa première audition publique, non en ses sept mouvements, mais en 
quatre, comme pour une symphonie. C’était le 23 mars 1784, sous Joseph II, 
à Vienne, sur la scène du théâtre impérial et royal du Burgtheater, lors d’un 
concert du clarinettiste virtuose Anton Stadler… Mozart a 28 ans et l’avenir 
lui sourit… C’est l’année la plus faste de sa vie.

1 Livret nourri de textes d’époque (correspondances de Mozart et de Haydn, écrits 
de Stendhal, Voyage musical dans l’Europe des Lumières de Charles Burney, Guide 
des voyageurs à Vienne de Johann Pezzl, articles de presse).
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Mozart (1756-1791) au temps de la Gran Partita

1781
16 mars ...................... Arrivée de Mozart à Vienne. 
9 mai ........................... Rupture avec Colloredo, l’archevêque de Salzbourg : 
	 « Aujourd’hui commence mon bonheur ». 
15 octobre ............ Création de la Sérénade en Mi b M, K. 375. 
	  Hypothèse d’une première rencontre avec Stadler. 

1782
Avril .............................. Création de l’octuor impérial (constitué d’une paire 
	  de hautbois, de clarinettes, de cors et de bassons). 
	  Mozart étudie avec passion les fugues de Bach. 
16 juillet .................... Première du Singspiel (opéra allemand) L’Enlèvement 
	  au sérail. Franc succès.
4 août ......................... Mariage avec Constance.
6 août ......................... Son opéra est redonné à la demande de Gluck. 
	  Les deux couples se fréquentent.

1783
4 mars ........................ L’opéra allemand est dissous par décret impérial. 
	  Le Burgtheater retombe sous la coupe de l’opéra italien. 
	  Triomphes publics de Mozart.
17 juin ........................ Naissance de son premier fils. Meurt le 19 août suivant.

1784 
Janvier ...................... Emménage avec Constance dans un très bel appartement 
	  sur le Graben.
9 février..................... Commence le catalogue thématique de ses œuvres. 
Février-avril .......... Activité débordante : 22 concerts en un mois, 
	  compose 4 concertos de piano et le Quintette pour piano, 
	  hautbois, clarinette, cor et basson en Mi b M, K. 452. 
23 mars ..................... Première audition publique de la Gran Partita. 
	 Le même soir, Barbara von Ployer, son élève, 
	  joue en privé le Concerto pour piano en Mi b M, K. 449. 
14 décembre ...... Mozart entre dans la franc-maçonnerie, 
	  quelques semaines avant Haydn.
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L’ami, « Papa » Haydn

1784 scelle aussi la plus belle amitié de l’histoire de la musique : celle de 
Haydn (1732-1809) et de Mozart. Une génération les sépare et pourtant se 
crée entre eux un lien indéfectible. L’hiver suivant, ils entrent tous deux dans 
la franc-maçonnerie et Mozart dédie bientôt à son ami six nouveaux quatuors. 
Ils sont le fruit de son admiration pour les Quatuors à cordes op. 33 parus trois 
ans plus tôt : un chef-d’œuvre de Haydn aux innovations déconcertantes, dont 
le Ier mouvement de la Gran Partita porte la marque. À la force assimilatrice 
de Mozart répond l’esprit novateur de Haydn ; à la richesse thématique de 
l’un, la pensée unitaire de l’autre. « Je vous l’affirme devant Dieu, en honnête 
homme, déclare Haydn à Leopold Mozart, votre fils est le plus grand compo-
siteur que je connaisse, en personne ou de réputation. » 

La clarinette de Stadler

La Gran Partita est l’un des chefs-d’œuvre nés de l’amour de Mozart pour la 
clarinette et de son amitié avec le clarinettiste Anton Stadler (1753-1812). Soliste 
de l’orchestre du Burgtheater et membre de l’octuor impérial, Stadler est un 
virtuose incontesté. Au soir de la présentation de la Gran Partita, le 23 mars 1784, 
sa sonorité incomparable fait l’admiration de tous : « Comment te dire, cher 
virtuose, toute ma gratitude !, proclame le critique Johann Friedrich Schink. […] 
Jamais je n’aurais pensé qu’une clarinette puisse imiter à ce degré d’illusion la 
voix humaine ! En vérité, ton instrument a un timbre si doux, si charmant, que 
toute personne ayant un cœur – et j’en ai un – n’y peut résister ! […] » Litterarische 
Fragmente, Graz, 1785.
En outre, grâce à ses liens avec le facteur d’instruments à vent, Theodor Lotz, 
Stadler fait découvrir à Mozart deux nouveaux instruments : le cor de basset que 
Mozart introduit pour la première fois dans la Gran Partita et la clarinette de basset 
pour laquelle il compose le célèbre Concerto en La, quelques mois avant sa mort.
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La Gran Partita, un chef-d’œuvre « d’un genre très spécial »

« 23 mars 1784. Concert. Herr Stadler, senior, au service 
de sa Majesté l’Empereur, donnera ce soir un concert 
pour son propre bénéfice au Théâtre de la cour impé-

riale lors duquel sera donnée […] une grande pièce 
pour vents d’un genre très spécial composée par Herr 

Mozart ! » Wienerblättchen.

I. Largo. Molto allegro

II. Menuetto –Trios I & II

III. Adagio 

IV. Menuetto. Allegretto –Trios I & II

V. Romance. Adagio. Allegretto.

VI. Tema con variazioni. Andante – Adagio – Allegro

VII. Finale. Molto allegro

Durée : 50’ environ.

Nombre de mouvements : 7 (propre aux sérénades). 

Effectif : 13 instruments (amplifie l’octuor impérial).

Une sérénade
C’est un genre de divertissement que l’on joue à la nuit tombée, les soirs d’été. Elle 
est à l’initiative d’un commanditaire et destinée à n’être jouée qu’une seule fois, lors 
d’un événement particulier. Telle la 11e Sérénade en Mi b M, K. 375, créée le jour de 
la fête de Sainte Thérèse, le 15 octobre 1781. Mozart et Haydn en ont fait des lieux 
d’innovation (dans le domaine de la forme, de l’écriture ou de l’instrumentation). 
On en compte treize chez Mozart parmi lesquelles trois pour vents.

Quand, pour qui et à quelle occasion ? 
Excepté la date du 23 mars 1784, on ne connait de la Gran Partita ni sa destination, 
ni même sa date de composition et ce à trois ans près, entre 1781 et 1784, ce 
qui dans le cas de Mozart est considérable. Pour quelle occasion l’a-t-il écrite ? 
Mozart lui-même n’en dit rien dans sa correspondance. L’œuvre ne figure pas 
davantage dans le catalogue thématique qu’il inaugure en février 1784, preuve 
de son antériorité. Quant au manuscrit, ni le titre, ni la date ne sont de lui. 

Une œuvre d’exception
D’une simple sérénade, Mozart fait de la Gran partita une œuvre digne des 
genres les plus nobles de son temps. De l’opéra, elle emprunte l’art du 
chant et la tension dramatique ; de la symphonie, le sérieux du propos et 
la puissance orchestrale. Tout y fait exception : le nombre de musiciens, sa 
joie grave, son instrumentation si nouvelle et surtout cet irrésistible vent de 
liberté qui y souffle de part en part. Au cours des sept mouvements, Mozart 
varie les formes – sonate, ternaire, menuet à deux trios, thème et variations, 
rondo. Syncopes, contretemps ou carrures impaires s’affranchissent du cadre 
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régulier des musiques de danse, et la clarinette, ce nouvel instrument de 
l’Allemagne, d’emblée, mène le jeu. Déchue la sérénade à la française et son 
règne hégémonique du hautbois ! Même le menuet, la danse versaillaise si 
prisée à Vienne, se germanise : tragique, dans la légèreté.
Enfin, niché au cœur de l’œuvre, l’Adagio est l’un des plus beaux de Mozart. 
Tel un chant sans paroles, d’une pure poésie, sa voix s’élève, portée par des 
strates de temps différents : un flux immuable et un dessin haletant, comme 
un cœur qui bat.

Laetitia Chassain
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Laetitia Chassain
Titulaire du certificat d’aptitude de culture 
musicale et premiers prix du Conservatoire de 
Paris dans les classes d’histoire de la musique, 
d’esthétique et de recherche en musicologie, 
Laetitia Chassain a allié, à la recherche et l’ensei-
gnement, des responsabilités ancrées dans la vie 
musicale. Adjointe au Directeur des programmes 
musicaux de Radio Classique de 1996 à 2002, elle 
est aujourd’hui professeur titulaire de culture 
musicale et d’histoire de la musique au CRR de 
Cergy-Pontoise, coordinatrice du département 
Culture et du Parcours Musique de la licence 
Lettres et Arts, en lien avec l’Université de Cergy-
Pontoise. Portée par le goût d’une pédagogie et 
d’une culture inventives, mises au service de la 
création, elle y a inauguré avec ses élèves et les 
collègues de son département, Alain Besson, 
Vincent Rigot, Mathieu Balanant et Denis Bosse, 
une nouvelle forme de spectacle, Culture en 
scène. Les deux derniers spectacles, consacrés 
à Luciano Berio (2013) et à Henri Dutilleux (2016), 
mis en scène par son collègue et complice, le 
comédien Marc Schapira. De l’univers de la radio 
à ses activités d’enseignante ou de conférencière, 
elle aime ainsi transmettre et questionner l’His-
toire : mettre en regard des répertoires et explo-
rer les liens de la musique avec les autres arts au 
sein de nouvelles formes de transmission… 

Laetitia Chassain tient à remercier Florence 
Badol-Bertrand et Alain Besson pour leur 
aide précieuse.

Marc Schapira 
Marc Schapira est comédien. Après avoir dirigé sa 
propre troupe à Paris, son parcours est jalonné par 
des rencontres qui, avec le temps et la récurrence 
des aventures deviendront des collaborations 
artistiques fidèles : ainsi un long compagnonnage 
avec le Théâtre du Campagnol et Jean-Claude 
Penchenat, avec Vincent Goethals (notamment 
ces dernières saisons au Théâtre du Peuple de 
Bussang, dans les Vosges, où il jouera encore 
cet été), avec Anne-Marie Lazarini et l’Artistic 

Théâtre à Paris, où il a joué cet hiver Audience et 
vernissage de Vaclav Havel. Depuis une dizaine 
d’année Marc Schapira a ajouté la pédagogie à 
son travail de comédien pour le théâtre, le cinéma 
et la radio. Il enseigne l’Art Dramatique à l’École 
Claude Mathieu à Paris depuis 2008 et au CRR de 
Cergy-Pontoise depuis quatre ans. Il y coordonne 
le parcours Théâtre de la Licence Lettres et Arts. 
C’est au sein du CRR que débute sa collabo-
ration avec Laetitia Chassain, musicologue et 
professeur de culture musicale et d’histoire de 
la musique. Elle  conçoit et écrit des événements 
pédagogiques sous forme de spectacles, intitu-
lés Culture en scène, qui intègrent étudiants en 
musique et apprentis comédiens. Marc Schapira 
les met en scène et dirige les participants. Ainsi 
pour les deux derniers, l’un consacré à Luciano 
Berio en 2013, et l’autre à Henri Dutilleux en 2016.

Xavier de Guillebon
Formé à l’école du Théâtre National de 
Strasbourg, Xavier de Guillebon joue dernière-
ment au théâtre dans Les Fâcheux de Molière mis 
en scène par Hélène Babu, Barbe-Bleue d’Amélie 
Nothomb mis en scène par Pierre Santini, La 
Grâce de Michael MacLennan mis en scène par 
Jean-Marc Eder et dans Rosmersholm d’Ibsen 
dans une mise en scène de Julie Timmerman, 
La Tempête de Shakespeare, mise en scène de 
Philippe Awat, et également sous la direction 
de Catherine Anne dans Pièce africaine, Le 
Bonheur du vent, Le Temps turbulent, de Ludovic 
Lagarde, de Jeanne Champagne, de Philippe 
Crubezy, de François Rancillac, de Louis-Guy 
Paquette, Thierry Roisin, Eric Vigner, Jean-Claude 
Fall, Francine Landrain, Brigitte Jacques, Jean-
Claude Penchenat et Jacques Lasalle. Au cinéma 
et à la télévision, il travaille notamment avec 
Robert Zemeckis, David et Stéphane Foenkinos, 
François Dupeyron, Anne Le Ny, Roger Michell, 
Jacques Maillot, Stéhane Kazandjian, Denis 
Dercourt, Jacques Fieschi, Philipe Le Guay, 
Jeau-Paul Rappeneau, Cédric Klapisch, Agnés 
Jaoui, Christian Faure, Pierre Aknine, Fabrice 
Cazeneuve, Robin Davis, Maurice Failevic.
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Charlotte Erlih
Normalienne et agrégée de Lettres modernes, 
Charlotte Erlih a enseigné les arts du spectacle à 
l’université de Nanterre et mis en scène des spec-
tacles vivants (théâtre, cirque, opéra). Désormais, 
elle se partage entre le cinéma et l’écriture. Ses 
premiers romans, Bacha Posh, 20 pieds sous terre 
et Highline, ont obtenu de nombreux prix litté-
raires. À 4 mètres du sol, BD dont elle a co-écrit 
le scénario, vient de sortir. Son premier album 
pour la jeunesse, Comme tout le monde, paraî-
tra en mai 2017. Au cinéma, elle a écrit et réalisé 
trois courts métrages primés dans des festivals : 
Signes, Eaux troubles et L’Abîme. Son premier 
long métrage, Boréale, est en production chez 
Everybody on Deck. 

Orchestre de Paris
Première formation symphonique française, 
l’Orchestre de Paris donne plus d’une centaine de 
concerts chaque saison à Paris ou à l’occasion de 
ses tournées internationales. L’Orchestre de Paris 
donne son concert inaugural en novembre 1967 
sous la direction de son premier directeur musi-
cal, Charles Munch. Herbert von Karajan, sir 
Georg Solti, Daniel Barenboim, Semyon Bychkov, 
Christoph von Dohnányi, Christoph Eschenbach 
et Paavo Järvi se succèdent ensuite à la direc-
tion de l’orchestre. Daniel Harding devient 
cette saison le neuvième directeur musical de 
l’Orchestre de Paris, Thomas Hengelbrock le 
rejoignant comme chef associé. Ces deux chefs, 
aux programmes novateurs, conjugueront leurs 
talents pour écrire une nouvelle page de l’histoire 
de l’Orchestre de Paris. L’orchestre joue un rôle 
majeur au service des répertoires des XIXe et 
XXe siècles et de la création contemporaine. Au 
cours de cette saison, il assure la création fran-
çaise de Dream of the Song de George Benjamin, 
Babylon-Suite de Jörg Widmann et la création 
mondiale de La Lumière et l’ombre de Philippe 
Hersant, ainsi que la création de la version fran-
çaise de L’Action ecclésiastique de Bernd Alois 
Zimmermann. Avec le jeune public au cœur de 
ses priorités, l’Orchestre de Paris offre une large 

palette d’activités, ouvertes au public scolaire ou 
familial ainsi qu’aux publics plus éloignés de la 
musique ou fragilisés. Au cours de cette saison, 
l’orchestre se produit en Corée du Sud et au 
Japon sous la direction de Daniel Harding. Durant 
l’été, il retrouve Vienne (Musikverein), Prague et 
Dresde sous la direction de Daniel Harding et 
de Thomas Hengelbrock avant de débuter en 
juillet sa résidence au Festival d’Aix-en-Provence 
avec The Rake’s Progress (dir. Daniel Harding), et 
Carmen (dir. Pablo Heras-Casado). Parmi les der-
nières parutions, mentionnons le DVD Elektra (Bel 
Air Classiques – Grammy Award) enregistré lors 
du Festival d’art lyrique d’Aix-en-Provence 2013 
(dir. Esa-Pekka Salonen). En 2015, sont parus un 
double CD Rachmaninoff ainsi qu’un CD Dutilleux 
(dir. Paavo Järvi) sous le label Erato. Afin de 
mettre à la disposition du plus grand nombre 
le talent de ses musiciens, l’orchestre diversifie 
largement sa politique audiovisuelle en nouant 
des partenariats avec Radio Classique, France 
musique, Arte, Mezzo et France Télévisions. Deux 
enregistrements-live sous la direction de Daniel 
Harding sont disponibles dorénavant sur le site 
Classical Live (Google play musique) : Une Vie de 
héros de Strauss et la Musique funèbre maçon-
nique de Mozart. L’Orchestre de Paris, avec ses 
119 musiciens, est soutenu par le Ministère de la 
Culture et la Mairie de Paris depuis sa création. 

Hautbois
Alexandre Gattet
Gildas Prado  

Clarinettes 
Philippe Berrod
Arnaud Leroy
Philippe-Olivier Devaux
Olivier Derbesse

Bassons
Marc Trénel
Lionel Bord
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Cors
Jean-Michel Vinit
Anne-Sophie Corrion
Bernard Schirrer
Philippe Dalmasso

Contrebasse
Mathias Lopez

Crédits : 
@ AKG ; Bibliothèque nationale de France 
(BnF) ; BPK, Berlin, Dist. RMN-Grand Palais / 
Jorg P. Anders ; British Library ; Collection 
particulière ; Gesselschaft der Musikfreunde 
(Vienne) ; Internationale Stiftung

LE PROCHAIN RENDEZ-VOUS DE LA SÉRIE OPUS :

CONCERT EN FAMILLE

SHÉHÉRAZADE
Orchestre national d’Île-de-France
Le dimanche 21 mai 2017 à 16h30

Les concerts Opus sont le rendez-vous de la musique et de l’histoire. 
Musique symphonique, narration et documentaire audiovisuel immergent le 
spectateur en 1888 au cœur de Saint-Pétersbourg, alors capitale de l’Empire 
russe, une année marquée par la composition de Shéhérazade du compo-
siteur Rimski-Korsakov.
Cette œuvre, joyau d’orchestration, prend sa source dans le monde enchanté 
des Mille Et Une Nuits : charmes et tempêtes, prince et princesse peuplent 
cette partition luxuriante qui signe le triomphe de l’orientalisme en musique.

Coproduction Orchestre national d’Île-de-France, Philharmonie de Paris.
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